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Je l’Autriche-Hongrie telle qu’elle est, ou, ce qu ’il est 
triste d ’avoir à ajouter, telle qu’elle devrait être, est un 
problème d’importance aussi capitale pour nous que 
pour les autres (1).

Il ne serait guère tém éraire  de voir dans cette 
page une sorte de préface du voyage à Vienne du 
roi Edouard  VII, p rem ier  souverain ang la is—  sauf 
e rreur —  qui ait été officiellement fêté dans une 
capitale habsbourgeoise.

E N T E N T E S  S P É C IA L E S  ET NON A L L IA N C E  GÉN ÉRA LE

L e Novoié Vrémia (2), dans son num éro  du 
26 mars-8 avril 1902, m ’a fait, au cours d ’un long 
et très intéressant article, une grave objection. Je 
tiens à résum er ici la réponse que je  lui ai faite (3).

(1) National Heview, novembre 1902, p. 370 et 371.
(2) Depuis que M. Alexis Serguiévitch-Souvorine a pris, au temps 

île la guerre turque, la direction du Novoié Vrémia — ou Nou
veau Temps —  ce journal petersbourgeois est devenu un grand 
journal national, et ce qu ’était avec K atkof la Gazette Je Moscou : 
un reflet de l’àme russe.

(3) Jievue d’Europe, ju in  1902. Dans ce num éro, on trouvera 
trad u iti»  extenso l’article du Novoié Vrémia. — Le Nord  a trouvé 
que rien dans mes conclusions n ’était, incom patible avec le main
tien et le développement, de l ’alliance franco-russe. Le Sw iet a 
aussi étudié la question et ne s’est pas m ontré hostile.


